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Hallebarde
R. Chenorkian
1 Objet étrange s’il en fut, cette arme de l’Âge du bronze pose de multiples problèmes dont
le premier est son simple nom.
2 La  hallebarde  préhistorique,  “poignard  amélioré”  selon  J.  Briard,  a  été  décrit  par  la
plupart  des  auteurs  comme  une  arme  composée  d’une  lame  de  poignard  fixée
perpendiculairement  à  l’extrémité  d’un  manche  de  taille  variable.  Voilà  qui  ne
correspond en rien à la définition commune de cette arme dont le manche très long (cinq
pieds) porte un fer échancré et une grande lame forte et aiguë d’après l’Encyclopédie de
Diderot.  Le Dictionnaire  d’Art  et  d’Archéologie  de Larousse la  définit  comme “une arme
d’hast à longue hampe où s’emmanche à douille un fer à taillant droit”. La hallebarde
traditionnelle, celle des “Suisses” des cathédrales ou des sentinelles en faction chez les
amiraux, si elle devait être rapprochée d’une autre arme, ce serait d’une hache et non
d’un poignard.
3 On sait  de plus par les  quelques exemplaires entiers qui  nous sont parvenus que les
hallebardes protohistoriques étaient pourvues d’un manche relativement court analogue
à celui d’une hache, sans commune mesure avec le fût d’une hallebarde historique.
4 Il semblerait que l’auteur de cette appellation discutable fût W. Wide, il fut suivi par J.
Evans  et  l’ensemble  des  archéologues  britanniques.  J.  Déchelette  s’élevait,  dès  1912,
contre cette dénomination, et préconisait en vain celle de “hache-poignard”. D’autres
termes tels que “pics d’armes” ou “poignards-pics” n’eurent pas plus de chance et c’est le





Hallebardes atlasiques Type I (d’après J. Malhomme).
5 De nombreuses hallebardes figurent dans les stations rupestres du Haut-Atlas marocain,
mais on ne possède qu’un seul exemplaire en métal,  provenant d’une tombe de Mers
(région de Tanger) fouillée par M. Ponsich. Différents auteurs (M. Ponsich, G. Camps, H.
Schubart)  ont  hésité  à  identifier  cet  objet  comme  une  hallebarde  en  raison  de  ses
dimensions : (longueur 10,5 cm et largeur maximum 5 cm) qui conviennent davantage à
une lame de poignard qu’à une hallebarde. Mais la découverte de cette arme dans une
tombe permet d’imaginer qu’elle ait été dépourvue de fonction autre que votive. Vu la
morphologie de cette lame dotée de nervures et  des cannelures et  qui  était  fixée au






Hallebardes atlasiques Type IIa (d’après J. Malhomme).
 





Hallebardes atlasiques Type III (d’après J. Malhomme).
 
Hallebarde métallique de Mers, du type ibérique de Carrapatas (région de Tanger), fouilles M.
Ponsich.
6 Parmi les quarante figurations atlasiques de hallebardes,  on reconnaît  trois types ;  le
premier  est  comparable  aux hallebardes  ibériques  du style  d’El  Argar  à  lame étroite
présentant un emmanchement robuste grâce à l’élargissement de la partie proximale de
la lame. On remarque sur les figurations atlasiques un renflement important à la partie
distale du manche, sans doute pour augmenter le poids de l’arme à son extrémité et la




7 Le type suivant se subdivise en II a et II b d’après la place de la lame sur le manche. Les
lames de ces hallebardes sont larges,  de forme triangulaire,  comme celles du type de
Carrapatas, en Espagne. Elles sont renforcées par une nervure. La petite hallebarde, peut-
être votive, trouvée dans la sépulture de Mers (région de Tanger) appartient à ce type. Les
hallebardes du troisième type ont une lame moins large mais plus longue, le manche
présente parfois un crochet externe à l’extrémité distale et un renflement proximal ; elles
n’ont pas leur équivalent dans la Péninsule ibérique.
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